
7«-Aimfe. ~ N- 15*. 

U 

Ote M M rtatMHMa 
>—-fc « m u 

*" • lat irawi> • —» 

I ••»• aaa m i n i 
M aaaaaitama. 

DIMANCHE 4 JUIN 1 0 1 3 . 

DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS \ BIÏÏS» 
Union Pottala: Tarif A... 

— Tarif «... 

1 rooii, 33.00; 
— 21.00; 
— 25.00; 
— 35.00; 
— 50.00; 

0 moia, 40.00; 
— «3.00; 
— 48.00; 
— 70.00; 
— 100.00; 

1 in, 78.00 
— 80.00 
— 90.00 
— 140.00 
— 300.00 

REDACTION J SOUMUS»' 

ANNONCES 1Ŝ .::; 
...... 63 à 71, Grinde Koe. Tél. 34, t.8», 1».0» «t 45.83. 
...... 26, nu Canot. Tél. 37. 
„„ . 3, rue lai«a*l*>e. Tél. 53S.*>1 
..... 13, bouler-art 4M ItallaoJ. Tél. Loana 0».at, 
, 105, rue <U la Btition. Tél. 5.44. • , 

= 
CHIQUES g 
POSTAUX 
•7 LILLE 

CoUmhopkàts 

Roi 
N'onWin p » f H 

trooverea toujours 
TOUS LES PRODl 

COLOMBOPHILES I 
Douiceat, Bricoax, 
f et, Bamier, Bigi, «te, A la 

Pharm" du Progrès 
183, Graaaa-Rie, ISS 
— : ROUBAIX >-» 

BILLET PARISIEN 

lis ta mtfm 
h Potin quatre 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, J JUIN (Minuit), 

La conférence qui réunira jeudi pro
chain, à Paris, Us représentants des gran
des puissances européennes s'est assigné, 
parait-il, des buts prochains et des buts 
lointains. Ne parlons pas de ces derniers 
mats, parmi les buis prochains, il nous 
faut mentionner tout particulièrement le 
Pacte à quatre devant lequel ont surgi à 
la dernière minute de nouveaux obstacles. 

Le côté curieux de la situation, c'est que 
Us nations qui feraient partie au Fade 
se défendent toutes les quatre de provo
quer ces embarras de la dernière heure. En 
réalité, ca relard insolite est le résultat 
dun malentendu. Il est tncontestabU que. 
dans l'esprit des puissances révisionnistes 
(Allemagne et Italie), U Pude à quatre 
est destiné â préparer, sinon à entrepren
dre oui erU ment, la révision des traités. 
Cette révision n'est pas l'objet avoue du 
nouveau document, mats si celui-ci n'était 
pas considéré par les Allemands et les Ita
liens comme une étape vers la révision, il 
les intéresserait u peu qu'ils n'auraient 
mima plut envie de U signer. 

Or, Us amendements que la France y a 
apportés tendent surtout à écarter l'éven
tualité de la révision. Notre pays ne voit 
la possibilité d'une révision que par l'ap
plication da l'article 16 du Covenant. Or, 
cet arttcU, nous n'en demanderons l'appli
cation qu'en plein accord avec U Petite-
Entente et la Pologne. Une procédure qui 
négligerait Us avis des principaux tnteres-
sé* nous parait propre à conduira à la 
guerre sous U pavillon du pacifisme. Nous 
ne nous y prêterons pas et nous avons 
fait savoir à tous que nous n'agirons qu'en 
plein accord arec nos alliés. Nous avons 
donné à ces derniers l'assurance que la 
question des revisions territoriales ne 
serait pas traitée au sein du c Directoire » 
des quatre. La Petite-Entente, prenant 
note de nos assurances, a demandé que 
communication en fût faite aux trois au
tres puissances qui seront signataires du 
pacte. Il est vraisemblable que saisies de 
nos intentions, ces puissances, surtout l'Al
lemagne et l'Italie, Us ont trouvées peu 
de leur goût. 

Le projet de M. Mussolini était, a lori
gine, bien différent de ce qu'il est devenu : 
ou U Pacte restera dans son esprit un 
11 animent de révision, et nous aurions 
elort bien tort de le signer ; ou il répon-
.lia, dans- ton esprit comma dans sa Uttre. 
aux exigences du Gouvernement français 
et. dès lors, il n'aura plus beaucoup de 
mérité aux yeux des Allemands et des Ita
liens, et il ne sera qu'un document sans 
intérêt. 

R... 

LE CAS DE M. HUUN 
roitlers, 3 juin. — Le 10 mai, la 

Cour d'appel Ue Poitiers, dans un ar
rêt longuement et fortement motivé, 
déclarait Inadmissible la demande de 
récusation formulée par M. flnston Hu-
lin, sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 
contre MM. de La Grange, bâton*ier, 
Mérine, Ue Lcffe. et Ue Roux, membres 
<;o Conseil do l'ordre du barreau de 
Poitiers, dont sont hautement appré
cié» par la cour, le talent, la science 
Juridique, la droite conscience. M. Hu-
l'r était condamné aux dépens. 

M. Huila s'est aussitôt pourvu en 
cassation contre cet arrêt de la Cour, 
mais, le ponrToi n'étant pas suspensif, 
le Conseil de l'ordre a entendu, dans la 
Journée du 2 Juin, M. Gaston Hulln, 
présentant sa défense. 

Après en avoir délibéré, le Conseil 
di l'ordre a prononcé, hier, la peine 
de la radiation. 

M. Hulln fera appel de cette d Vi
sion devant la Cour de Poitiers ; M* 
(ampinchl présentera sa défense. 

r LETTRE DE BRUXELLES 

Un serrurier gagne un gros lot 
Chàlons-sur-Marne. 3 juin. — M. 

Maurice Hnot. serrurier à Saint-Mar-
tin-d'Ablois, vient de gaener le gros lot 
de. 500.000 francs au dernier tirage des 
oiJigationa de la Ville de Paris 4 % 
1031. 

Une décision 
inconsidérée 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 3 JUIN 1933. 

// serait injuste de dire que U parti 
socialiste manque d'intellectuels. Il pos
sède des hommes de premier plan. Malheu
reusement, ces intellectuels apparaissent 
aujourd'hui sous le plus mauvais jour. Ils 
ont, semble-t-il, perdu tout esprit critique. 
N ont-ils pas accepté et voté un ordre du 
jour qui indique chez eux abdication du 
sens commun, de l'expérience et de la con
naissance même sommaire des réalités T 

Les arrêtés-lois paraissent jeudi matin ; 
ils remplissent cinquante pagfs du MONI
TEUR ; ils embrassent tous Us domaines de 
l'activité nationale ; ils traitent des plus 
difficiles problèmes du moment ; ils doi
vent tenir compte des besoins du pays et 
des exigences des plus grandes nations du 
monde ; ils ont une énorme répercussion 
sociale, administrative, financière, écono
mique ; ils mettent en jeu les ressorts Us 
plus délicats et les plus puissants de la 
population ; la Belgique et le Congo y 
jouent leur existence. Chacun s'accorde à 
dire que Von se trouve en présence de 
mesures décisives pour l'avenir de la 
patrie. 

Vingt-quatre heures se sont à peine 
écoulées ; aucune étude approfondie n'a 
pu être faite non seulement de l'ensem
ble, mais surtout des détails de ce monu
ment législatif d'une si délicate structure. 
Aucune expérience n'a été faite encore. 
Les socialistes parlementaires se réunis
sent. Quatre d'entre eux font rapport sur 
les arrêtés-lois et il n'y a parmi eux ni 
M. Vandervelde, ni M. Brunet, ni M. Des-
trée, ni M. Anseele. ni M. Math,eu. ni 
M. Iluysmans, ni M. Baltbarar, ni M. Sou
dan, m M. Spaak, c'est-à-dire les chefs du 
groupe. Cinq heures de discussion à peiru. 
Cela suffit pour que Us socialistes procla
ment la faillite du Gouvernement et récla
ment la convocation immédiate du ParU-
ment. * 

Vraiment, c'est faire preuve de passion 
et d'absence de sang-froid, dans des cir
constances particulièrement délicates. Il 
n'y a aucun légiste, aucun économiste, au
cun sociologue, aucun juriste digne de ce 
nom, qui oserait donner une telle consul
tation en si peu de temps. 

Les personnalités marquantes du parti 
socialiste que je citais plus haut, ont 
laissé dire et faire Us politiciens de seconde 
roue. Ils ont suivi, tans réagir, sans mime 
montrer les danger* SJSJBejB ûWtM «f« prtn 
dre une décision aussi bâtive et que per
sonne ne prendra au sérieux. Hélas c'est 
l.i théorie de M. Vandervelde qui a en
core été appliquée en l'occurrence. « Même 
s: le peupU se trompe, nous U suivrons », 
a-t-il dit en substance tout récemment. Où 
liait U peuple qui accepterait une telU 
abdication de ses chefs T Où irait le pays 
dans de telles conditions T Quant au parti 
où les affaires les plus sérieuses sont trai
tées avec la désinvolture que les parlemen
taires socialistes viennent de montrer, il 
est difficile de U considérer comme un 
parti de gouvernement. 

S... 

Le nouvel ambassadeur des Etats-Unis 
dépose une gerbe sur la tombe du Sol&t inconnu 

M. Caillaux ne présidera pas 
la délégation française 

à Londres 
Paris, 3 Juin. — M. Joseph Caillaux, 

[résident de la Commission sénatoriale 
des finances, a «111111* Parts pour Royat, 
d'où 11 ne reviendra que le 1" Juillet. 

Tous les bruits concernant la prési
dence par lui, de la délégation fran
çaise à la Conférence économique mon
diale qui se réunit à Londres le 12 Juin, 
sont donc sans fondement. 

Lord Londonderry et M. Davis 
seront à Paris jeudi 8 juin 
Paris, 3 juin. — A la suite de nou

velles parvenue» de Genève, lord Lon-
cenderry, le capitaine Eden, délégués 
•le la Grande-Bretagne, à la Conféren
ce du désarmement, et M. Norman Da
vis, envoyé des Etats-Unis, se trouve
ront, le jeudi 8 juin, à Paris où ils 
conféreront avec MM. Daladier, prési-
d» nt du Conseil et Paul-Bonconr, mi
nistre des Affaires étrangères. 

René Couzinet, chevalier de la Légion d'honneur 

Accompagné de sa femme, le nouvel ambassadeur des Etats-Unis à Paris, 
M. STRAUSS, est allé déposer une gerbe sur la tombe du Soldat inconnu, 

à l'Arc de Triomphe. 

Une Encyclique 
sur la situation de l'Église 

en Espagne 
Le Pape publia usa encyclique sur 

la -condition actuariat -d#*Tx£gli»e ca
tholique en Espagne, dans laquelle il 
condamne la loi sur les coricrégations. 
Il déplore les tentatives faites pour 
enlever à la obère nation, avec la foi 
traditionnelle, le plus beau titre de 
grandeur civile. Puis il rappelle les 
avertissements .donnés au gouverne
ment espagnol et affirme que la récen
te loi est une grave offense, non seule
ment à la religion et à l'Etrlise, mais 
encore aux principes de liberté càjrile 
ôur lesquels déclare se fonder le nou
veau régime espagnol. 

L'Eglise s'aocordant avec toutes les 
fermes de gouvernement « pourvu 
nue soient sauvegardés les droits de 
Lieu et de la conscience chrétienne », 
ia lutte contre l'Eglise ne peut s'expli-
urer "par la nécessité de défendre la 
République. 

L'encyclique Téprouve ensuite le 
principe de la séparation de l'Eglise 
et de l'Etat. Elle déplore la surveil
lance exercée sur l'enseignement ca
tholique et fur le culte et la véritable 
spoliation dont l'Eglise est victime 
dans ses biens. Le Saint-Père affirme 
sa confiance dans la générosité du 
reuple espagnol et s'afflige de la dis
solution des ordres religieux qui font 
vœu d'obéissance à une autre autorité 
oue celle de l'Etat. 

Il voit dans cette manœuvre contre 
'a Compagnie de Jésus un moyen d'a
battre plus facilement la foi et la mo
rale chrétiennes dans le cceur de la 
nation espagnole, qui a donné à l'Eglise 
et à Dieu la grande figure d'Ignace de 
Lcyola, et un moyen d'atteindre la su
prême autorité de l'Eglise. 

Aussi, le Souverain Pontife rénrou-
ve-t-il et condamrie-t-il « une loi si 
contraire à la constitution de l'Eglise», 
ajoutant : « Nous protestons solen
nellement et de toutes nos forces con
tre la loi elle-même._ en déclarant qu'elle 
ne pourra jamais être invoquée contre 
les droits imprescriptibles de l'Eglise.» 

Le Pape termine, en invitant les ea-
•r.oliques d'Espagne à user de tous les 
rroyens légitimes pour amener les lé
gislateurs à adopter des mesures con-
ciliables avec la conscience catholique, 
et en insistant d'une manière spéciale 
srr la nécessité d'organiser et de déve
lopper l'action catholique. 

a/; Rgni Csaiâiif qui terril comme observateur au 34"* d'aviation, a reçu la croix 
de la Légion d'honneur, conférée par le Ceuvemem-nt, a T occasion du raid trans-

ocêaniqaa de l'<< Arc-en-Ciel ». 
Vomi (au pteaaiai plan) RENÉ, COUZINET. qui vient d'être décoré ; au deuxième 
_ !_ 4g «aaca»à dtoiao l U minitire de TA'u>, M. PlEftSX CoT, donnant l'accolade 
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LE RENDEMENT DES IMPOTS 

Les recouvrements opérés pendant 
le mois d'avril dernier, au titre du bud
get général, se «ont élevés * la somme 
globule de 3.120.362.100 francs. 

Kn ce qui com-erne les recouvrements 
effectués en avril, sur les contribution.'; 
indirectes et monopoles, il y a, par 
rapport aux évnImitions budgétaires, 
uie mates-val lie de 23!) millions 
672.000 franos. 

Les recouvrements oçérés pendant 
le mois de mars présentent, par rapport 
aux recouvrements du morne ordre 
opérés pendant le mois d'avril corres
pondant de 1032, pour les contribu
tions direi"<es. une plue- value de 60 
initiions 430.000 fr. ;• pour lea contribu
tion» iiulkreotea et les monopoèee, une 
moins-value de 101.300.000 francs. 

M. Polncaré A Sampigny 
M. Raymond Poinraré. qui avait te-

•p i prendre part au scrutin oui a eu 
iitu jeudi à l'Académie française. e>t 
parti en automobile, accompagné de 
Mina Poinearévà Smwnignj. où- il va 
paaaer lea fête* d* I* Pentecôte» _ ^ . 

Une rixe à Rabat 
entre un indigène 
et un Israélite 

lhing U nuit du 10 mai. une rixe 
éclata dans un eaherat tenu fucr as 
Juif. Un indigène devenant trop mena
çant, le frère du cabaretier Israélite 
sortit son couteau et l'en frappa au 
flanc. La victime, transportée & l'hô
pital, décéda en y arrivant. 

Aussitôt, une vive excitation se pro
duisit dans la population indigène et les 
Marocains se dirigèrent sur le Mollah, 
brisant ça et la quelques vitres de 
boutiques Juives. Les autorités inter
vinrent immédiatement. Nul ne put pé
nétrer dans le Slellan et, le lendemain, 
l'effervescence continuant, on fit venir 
les gendarmes locaux et la police qui 
patrouillèrent dans la Médina, disper
sant facilement les rassemblements. Il 
n'y eut aucun blesse. 

11 y eut cent vingt individus arrêtés. 
C'est la lie de la population indigène, 
et quelques-uns des fauteurs de trou
bles provoqués jadis par la mise en 
vigueur du dahir berbère. La police, 
eu effet, profita de l'occasion pour 
s'assurer de ces nieueurs en vue de 
l'anniversaire de la promulgation du 
dahir, qui tombait le 1G mai, soit cinq 
jours plus tard, et pouvait servir de 
prétexte a augmenter l'effervesconse. 

Le « Mellah » resta consigné, mais 
tout juif employé put aller à son tra
vail. Il n'y eut ni bagarre, ni répres
sion. Deux policiers, deux gendarmes ou 
deux sous-ofnciers, placés de 300 mé
fies en 300 mètres, assuraient le calme 
qui ne fut nullement troublé. Ces for
ces: constituaient plutôt une niopure 
préventive contre d'autres troubles 
éventuels de la part des énergumènes 
berbères qu'une répression, car il n'y 
avait rien à réprimer. 

Il est faux que des régiments soient 
venus de Casablanca ou de Meknès. Il 
n'y a donc pas eu de refus d'obéir. La 
vieille haine entre les Marocains et les 
juifs subsiste toujours et il se trouve 
cies gens pour saisir toute occasion de 
manifester. 

l a dernière effervescence pouvait de
venir assez grave, en raison du voi
sinage de l'anniversaire du dahir ber
bère, car on savait que des ordres 
étaient venus de Syrie de faire le jtfl-
ue et le latif le Kl mal. C'est pourquoi 
la police prit des précautUma préven
tives. Itien ne s'étnut passé le 11! mai, 
la Mcdina et le Mellah ont repris, le 
lendemain, leur physionomie accoutu
mée. 

Ayant capté la confiance 
des parents, 

des ravisseurs enlèvent 
une jeune fille 

Bounevilte. 3 juin. — Mardi après-midi. 
se pré entaient au domicile du ménage 
Alpstiept, deux individus oui manifestèrent 
l'intention d'embaucher lia jeune Albert». 
ixée de 17 ans, pour le compte d'tm hô
telier de Thonon. La mère accepta, pnia 
Alberte partit en auto avec les deux in
connue*. 

B:er.tftt, Mme Aipsteg fut prise de soup
çons, fréta une auto et rejoignit les deux 
personnages, qui lui remirent un acompte 
sur les gages de sa fitte. 

Depuis lors, M. et Mme Alpsteg n'eu
rent plus aucune nourelle de leur fille. 

L'un des ravisseurs est un repria a> 
jnafice H l'auto a été volée 1 on habitant 
de Nie». 

1 « . 
— Mme Noir» Cminovt, l.ipn, de l'Aart-

râla connu, en rilMaiaaBI» à Amalis i«» B«m.«. 
itatioanait «ur ua balroa, toraqn'aila tomba 
m la Kl 4'vaa> kaataar dt plotirur» mèuai. 
Lue a été u rtwai i 

La Pentecôte 
Cette année, à chacune des Ren

des fêtes, nous avons pu nous louer 
des faveurs du temps. En effet, il sem
ble bien que depuis le nouvel au, le 
Ixau temps aide ft l'éclat de chacun 
des jours de grande solennité. Ka'sons 
une exception pour l'Ascension, maif, il 
est toujours permis d'écrire que c'était 
la un fait qui confirme la règle. A'nsi 
donc, sans termes compliqués, fans 
images excessives, reconnaissons qu'il 
fait beau, que le soleil devient Cfcûat, 
que- le ciel est très pur et d'un bleu 
profond. Et cette agréable période dure 
ciéjil depuis longtemps. Flattons-nous 
de croire que les fptes de la Pentecôte 
se célébreront sous ce régime dont tout 
lt monde se trouve fort bien. 

D'ailleurs, pour beaucoup l'essentiel 
était de partir et nombreux sont ceux 
nui, dès samedi, confiants en la pro
messe précise du baromètre, ont pris 
le grand départ vers des endroits repo
sants ou considérés comme tels: la 
p-age ou la campagne. Pour ceux qui 
n'useront de la liberté de ces petites 
vacances qu'à partir d'aujourd'hui et 
limiteront leur appétit de grand air et 
d'espace a la banlieue, à la guinguette 
ou au jardin, l'attente d'un beau jour 
expire ce matin. Gageons que leur es
poir va se muer en certitude joyeuse, 
car rien n'autorise a. penser que la Pen
tecôte, au seuil de l'été, sera moins 
brillante #iue les fêtes du premier 
Printemps, a peine au lendemain de 
l'Hiver . 

Los piétons ont-ils besoin de con
seils pour ces deux jours de grand mou
vement. Evidemment oui. Mais pour
quoi ne pas réserver â la foule des au
tomobilistes les mots qu'inspirent raie 
rJatn sagesse et le souci très légitime 
de la protection des uns et des autres. 

Leur dédierons-nous un sermon, des 
commandements ou même une mer
curiale. A quoi bon ! Les automobilistes 
vont vite et ils ne nous entendront 
point. Qu'en grâce, ils aient au moins 
le temps de lire cette invitation, qui 
a le poids d'un axiome et qu'ils trou
veront inscrite en gros caractères sur 
certaine route de la côte d'opaîe: 
« Mieux vaut arriver tard que ja
mais !... a 

Ainsi donc, s'il nous reste un sou
hait ft formuler, au risque même de 
passer pour un esprit rétrograde ou 
enagrin, souhaitons a nos amis les 
automobilistes d'avoir tous la ferme in
tention de ne pas vouloir... arriver en 
avance. 

Le Confres national 
de la Mutualité française 

Reims, 3 juin. — Le 16"" congrès 
de la Mutualité française a continué ce 
matin, ses travaux en assemblée plé-

nière. La séance réunissait 10.000 
congressistes. 

Le congrès a adopté S 
1* Un vœu réclamant un statut lé

gal ipour les pharmacies trop souvent 
soumises aux /brimades administratives; 

1° Un rapport de M. Jean Basset 
(Pas-de-Calais) sonhaitant que la Mu
tualité organise des dispensaires de 
strvice de prévention, et des consulta
tions obligatoires : 

3° Un rapport de M. Mouet. Dubant 
(Haute-Saône), demandant aux Socié
tés mutuelles la création de dispensai
res dentaires ; 

4" Un rapport de M. Buclare (Rhô
ne), envisageant la création de clini-
r,i es àç chirurgie et de maternité par 
les Unions départementales ; 

5* Un rapport de M. Metry (Bon-
ci es-du-Rhône), réclamant la création 
do centres de dépistage) des fléaux 
sociaux (syphilis, efencer. tuberculose). 

M. Gossart. vice-président de la Fé
dération, a fait adopter divers vœnx 
tendant à faciliter l'action des caisses 
autonomes de retraites et les réalisa
tions de la Mutualité, en face de l'ar
ticle 28 de la loi des assurances socia
les et demandant qu'une commission 
spéciale soit nommée ayant pour mis
sion de délinir la méthode de réalisa
tion du •programme social de la Mutua
lité. 

L'or du paquebot « Egypt » 

Londres, 3 juin. — Le vapeur italien 
Artiqlio ejt arrivé à Plymouth avec un 
clargement de pièces et de lingots d'or 
évalués à 50.000 livres sterling soit plus 
de 4 millions de francs, provenant du 
paquebot Eqypt. 

Un Américain tente de battre le record ' 
du vol du tour du monde 

JAMES J. MATTERN (à gauche) ET LE COLONEL CLAKENCE YOUNB, 
QUI L'A ADJÉ A PRÉPARER SON RAID 

Xow-York. 3 juin. — L'aviateur 
James Mattern a quité ce matin, à 
4 h. 20. (heure locale) l'aérodrome 
de Floyd Bennett, a destination de 
Berlin. Il tente de battre le record du 
vo! du tour du monde. 

Mattern, qui est flgê de 28 ans. est 
le premier aviateur qui tente de faire 
le tour du monde seul a bord de son 
avion. Le record actuel, datant d'il y 
a deux ans et détenu par Wiley Post 
et Harold Gatty, est de 8 jours, 7 h. 
et 51 minutes. 

Au dernier moment, Mattern a dé
cidé de tenter New-York-Berlin. L'iti

néraire qu'il aurait arrêté passerait 
par la Sibérie, Nome et FairtJanJtai 
(Alaska), Edmonton, Albertaa et 
New-York. 

Le temps est favorable* ; l'avlateni 
bénéficie d'un fort vent dans le doa. 
D'emporté 792 gallon» d'essence et 
compte atteindre les côtes d'Irlande en 
17 a 18 heures, et Berlin, en 21 a 
22 heures. 

Xotons d'autre part que M. Mattara 
est attendu, au Bourget, dimanoha 9 
-•nia, vers midi. Des ordres ont été JB» 
eus d'Amérique pour le ravitailler a* 
lui fournir abri pour un repos da 6 
heures. 

Une femme empoisonne 
son mari et son (ils 

Angers, 3 juin. — À Vernoil-le-Four-
rier, une femme en désaccord avec son 
mari et son fils leur a fait absorber 
un poison, et le mari a succombé. 

Depuis un an, la discorde régnait 
dsns le ménage de M. Bernier, et la si
tuation était à ce (point tendue que les 
deux hommes couchaient dans une 
diambrc et la femme dans une autre. 
.'.I. Bernier et son fils devaient égale
ment préparer leurs repas quand ils en 
avaient terminé avec les travaux des 
champs. Dans le pays, ils étaient eon» 
sidérés comme des eens paisibles t 
î opinion était loin d'être aussi favo
rable à la femme. 

Jeudi soir, rentrant chez lui à la tom
bée de la nuit. M. Bernier commença 
de faire cuire le dîner, mais, comme 
il manquait du lait, il se rendit chez un 
voisin pour en acheter un litre. 

Pendant que la cuisine était ainsi 
ôésertéc, la femme Bernier y pénétra 
et assaisonna d'un poison les aliments 
qui mijotaient. 

Quelques heures plus t a r i les deux 
cultivateurs se débattaient dans des 
couleurs terribles. Une voisine, les en
tendant crier et- râler, s'en fut cher
cher un médecin qui ne iput empêcher 
M. Bernier de trépasser dans des souf-
fiances atroces. 

Son fils a été transporté à l'hôpital 
de Saiimur dans un état alarmant. 

L'empoisonneuse a déclaré avoir fait 
absorber le contenu d'une fiole renfer
mant une solution qui n'est pas nocive. 
Kilo a donné au sujet de la provenan
ce du flacon des indications qui ont été 
reconnues fausses. 

La situation du chômage 
reste inchangée 
dans le Nord 

Le c Journal Officiel > publie lai 
renseignements suivants: 

Dans les divers centres Inftustrfaifc 
on ne signale pas de changement à \% 
situation précédemment exposée. Lai 
71 fonds de chômage en acttrltt 
allouent des secours a 31.936 chôme»* 
(27.650 hommes et 4.2S6 femmes^,' 
ainsi répartis : 

7.799 par le fonds départemental 
groupant 293 communes et 24.137 pa* 
les fonda municipaux dont ci-après I 
Roubaix, 3.6i;4t (Tourooing. 1 .330, 
Wattrelos, 721 ; Halluin, 704; Croix. 
€24 ; Cysolng. 317 ; Wasquehal. 21iU 
Mouvaux, ' 163 "; Fiers, 127 t Marco. 
126. 

La semaine^ dernière, on comptait 
32.625 chômeurs secourus, eott pou*> 
cette semaine-une diminution de 68fl| 
unités. 

En ce qui^eoncerne le chômage par
tiel, 28 caisses «pédales allouent det 
secours à 2.305 ouvriers (2.000 borna 
mes et 305 femmes) t 1.154 d'entre) 
eux sont secourus par le fonds départe
mental et 1.151 par les caisses'muni, 
cipales, dont "ci-après J Halluin, 7T| 
Croix, 37. 

M. Daladier a reçu 
MM. Georges Bonnet et Piétri 

Paris. 3 juin. — M. Kdouard Dala
dier. président du Conseil, a reçu ce 
matin, a la présidence du Conseil, 
M. Georges Bonnet, ministre des Fi
nances, et M. François Pierrl, ancien 
ministre. 

Avant la Conférence économique de Londres 

Dans la salle principale du MusÉE GÉOLOGIQUE nt LONDRES, OÙ se tiendra la Con
férence mondiale, les ouvriers achèvent l'installation des sièges et da pupitres 

<ia déHzués » 

Les fêtes du millénaire 

Coûtantes, 3 juin. — Aujourd'hui a" 
eu lieu la Journée d'ouverture des tétirm 
du millénaire normand, sous la presi« 
ùV-riK'e de M. de Monzie, assises de M« 
Pierre AppeU. ddpnrcé de la Manche a* 
des i>arlemerjtaireB du département. 

A la descente du train ministériel, 
MM. de Monzie et Apipell ont àiétpoaé 
une jrerbe de fleurs au Monument aux 
Morts de Coutances et ont «nsnrta été 
reçus A l'Hôtel de VHJe par le Oomsefl 
municipal. 

Les deux ministres se sont Jeudugl 
au Lycée, a 11 heures, ou leur ont été 
rrusenbàs les professeurs. M. de Jfon-
zle a prononcé quelques punis» enr.ga 
prdkungation de la scolarité et a tardai 
les martres a dtseerner les KPtthidea da 
leurs élèves. 

A midi, un grand bamqraet 
nutour des deux ministres les L 
nantis du département. Après 
orateur», il. de Monzie, dans • » ! _ _ 
ruel dAscouTS, a vanté les qualités da 
la race normande, race, dtt-fl, aventxfa 
rière, mais qui, par sagesse, se contiàrt 
et se respe<"t»>. 

Les ministres ont repria t 1 h, fi 
le train pour Paris. 

UNE CATASTROPHE 
dans une mine japonais* 

cause qnarante-six morts 
et trente blessés 

Tokio, 3 juin. — Une violente ass|t» 
sion s'est produite dans une aojna, p t w 
de Saaebn. 

Suivant les informations officiel** 
reçues, quarante-six personnes ont tt4 
ti ée« et trente griè-^nrrit htasées. 

— A AtXaaa», «• innadt» a ditrutt ma-
p»ni|iil la rrao* thaaa» Craéa» Idaaa. • 

v?iff̂ Sff.t& *" **** "3nal 


